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22 SEANCE DU 1er MARS 1934

Seance du 1er mars 1934.

P. Rossier. — Comparaison de deux criteres de classification
spectrale des etoiles.

Nous avons expose les proprietes de deux criteres numeriques
de classification des spectrogrammes d'etoiles:

1° La fonction 9 ar — 0 — ß des abscisses r et v des extre-
mites d'un spectrogramme stellaire augmente lorsque le

type spectral avance 1;

2° La largeur de la raie H£ + H reste sensiblement constante,
tandis que celle de la raie K augmente passablement
lorsqu'on passe du type A0 au type F0 2.

Comparons les resultats fournis par ces deux propositions,
pour les 115 spectrogrammes d'etoiles F0 de notre collection,
sur lesquels il a ete possible de determiner

<pF 2,476 r — v — 13,06

et le rapport des largeurs des deux raies ci-dessus.

Sur 64 etoiles pour lesquelles 9 est negatif (done le type
spectral probablement moins avance que pour la moyenne des

etoiles F0 du Henry Draper Catalogue), 48 ont la raie K plus
etroite que H£ + H et 16 presentent le rapport inverse; la

proportion est done de 3 contre 1.

Sur 51 etoiles donnant un 9 positif, 27 possedent une raie K
plus etroite que H£ + H et 24 presentent la raie du calcium

elargie par rapport ä 1'autre, soit une repartition sensiblement

egale.
Les deux criteres de classification, probablement incapables

de donner des resultats sürs dans un cas isole, presentent done,

1 P. Rossier. Relation entre les abscisses des extremites de specto-
grammes d'etoiles F0. C. R. Soc. de Phys. 1934,1 Publ. Obs. Geneve,
fasc. 25.

2 P. Rossier. Sur la largeur de la raie composite He + H dans
les spectrogrammes d'etoiles A0 et F0. C. R. Soc. de Phys. 1934, I

Publ. Obs. Geneve, fasc. 25.
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en operant sur une centaine de speetrogrammes, une securite

permettant d'atteindre environ le dixieme de classe spectrale.
Une partie de la dispersion des valeurs de <p et du rapport

des largeurs des deux raies oonsiderees peut etre attribuee au
fait que les speetrogrammes dits F0 ne sont pas parfaitement
homogenes.

Observatoire de Geneve.

Seance du 15 mars 1934.

W.-H. Schopfer. — Essai de generalisation de Faction du

facteur de croissance chez les Mucorinees.

Dans de precedentes publications, nous avons mis en evidence

Taction d'un facteur de croissance de nature vitaminique,
agissant avec une tres grande intensite sur le developpement
vegetatif et la sexualite de Phycomyces. Les essais effectues

jusqu'ä maintenant ont ete pratiques sur quelques couples de

souches reagissant d'une maniere particulierement favorable.
Pour avoir la preuve definitive que ce phenomene n'est pas lie
ä un seul couple de souches, mais caracterise bien l'espece

Phycomyces, nous avons effectue des experiences avec 11 couples
lies genetiquement entre eux.

Milieu de Coons: glucose Siegfried puriss. 10 %, aspara-
gine 1 °/00, sulfate de magnesie 0,5 °/00, phosphate acide de potassium

1,5%, agar 3%. Sterilisation 120° pendant 20 minutes.

Adjonction de 3 cc d'extrait aqueux de germe de ble pur
{k 14,35 gr d'extrait sec %) pour 500 cc de milieu.

46 (+) 15 (—) 260 zygotes, ligne de 4 mm. Temoin 0.
12 + 48 (—) 130 zygotes, ligne de 5 mm. Temoin 0.
54 (+) 2 (—) pas de zygotes formees, noires; ligne jaune de

4 mm. Temoin 0.
53 (+) 26 (—) 400-450 zygotes, ligne de 3 mm. Temoin 1 zygote.

7 (+) 17 (—) 300 zygotes, ligne de 4 mm. Temoin 0.
52 (+) 129 (—) ligne jaune dense, mais pas de zygotes noires,

formees. Temoin 0.
3 (+) 41 (—) 450 zygotes. Temoin 0.

10 (-f) 4 (—) 100 zygotes. Temoin 0.
8 + 160 (—) ligne jaune dense, mais pas de zygotes noires.

Temoin 0.
Ba + Ba (—) 500 zygotes. Temoin 0.
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